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Dócouper le présent bulletin et le mettre rempli dftns une en-
veloppe, sans fernier eelle-et. Affranchi!* par 2 cent, et éviter
d'écrire quoi que ce soit en dehors des mots strictement nécessaire (nom,
prénom et domicile) et le nombre désire devant: Ex. Tout pli arrivant
taxé pour inobservation des formalités postales sera refusé. Adres er de-
mando - à : AlaM AJTACH 1>1 VAEAIS SION.

FROMAGE ^
On expédie par pièce ou par colis de

6 a IO kg. fromage gras k fr. 0.85 le */,
kg. mi-gras, tendre et sale à fr. 0.70
Liubourg par caissette de 2 k 5 kg. k fr.
1.45 le kg. Tomme de chèvres a, fr. 1.60
lo kg. Vacherins Mont d'Or à fr. 1.50 lekg.

On reprend ce qui ne convieni pas
Vve SCHECRER , Avenches

Appareils de pesale
i tifiti '

Construction — Réparation
Travail soigné et garanti

E. COCHET
Fre du Marche 6

LAUSAN .VE
o— Téléphone 701 —o

'JEffìcacité
dans le traitement de» Rhumes, Toni,Catarrt-.es, Bronchites, etc.

du

s'est affirmée par
Un quart de siècle de succés.

1.50 le flacon dans toutjs pharmacies et
la[ Pharmacie BURNAND, Lausanne

?•?•?•?•?•?•A*
Docteur GIRARDET
avenue du Théàtre <t

Lausanne
Maladie de cceur et des voix diges-

tives, consultation tous les jours de
1 à 3 heures et sur rendez-vous.

au brillali! rapide doit satis
faire tout le monde.

UCATALYSINEra[fSnt..
Foroncles,Dtptaté- fiRippcrie, Pncumonie, «ni r r ta
Maladies infectieuses, toutes
lièvre* en general. — Le fla-
con fr. 3.50, dnus toutes Ies phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Béguln, poar le gros : Laboratoire
Béniin.

KBOPFGEIS V
best bewàhrtes Mittel gegen Kropfe, dicke

ì ogescliwollene Halse m. atembeschwerden
verounilen, in FltLschen k fr. 2 — emp tìehlt
Anothckcr «uhi Stein à Bh. A 11077

LOUIS WEHRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Hemontoirs ancres, Irte solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contróló et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
jeu plus bas. 762

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argon*

liislrumcuts de iiiusiqiie
A. DOUDIN . Bex

Fonmlasenr de rArmée . federale

Magasin le mieux assorti eri tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, echange et location de pianos, hanno
niums, etc. Càrdes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , voue

serez mieux servis et à meilleur marche.

I
Ctiqueff es de vin ili

i 181 i
en tous genres j  m |

En vente à VImprimerle GESSLER Ì j§ |fiti I.. i l

Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion d» l'estomac

par l'usage d'alimsnts difficile, à digérer, trop chauds ou trop froids on par une
manière de vivre irrégulière, "se sontjattirés une miladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon ramèd'* domestique , dmt la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le reinède digestif et dépuratif, le

„Kra_terwcim" de Hubert UUrich
Co Kràuterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconn ues '<

comme curatives et du bon vin. Il fortifie et vivine tout l'organisme
digestif de l'homme sans ètra purgatif. Il écarte tous les troubles
des vaisseaux saigaius, pup ille le saug de toutes les matières
nuisibles à la sauté et agit avantageusemeut sur la formation j

\ nouvelle d'un boa sang. |
Par l'emploi opportun du „Krauterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remVies forts, mordaci et ruinaat la sante- Tous les
symptómes' tets 113: m _tt < da ta te ,  reuv -o!<*, a.'.ls.i rs dans le gosler,
llatiiosité, soule veiiicnt «le coeur, vomlssements, etc, et qui sont encore
plus violeuts quand il s'agit de maladies d'estomac clironlqaes, dispa-
raissent après un seul emploi.

I r\ rnil *s t inal ì fin ot toutes ses suites désagréables, telles que : coli-la U UUlldll Jj atlUU ques,oppresslon,foattements deccenr,lnsom-
nles, ainsi que les congestions an fole, a la rate et les aite ctlons
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
K rauterwein". Le „Krauterwein" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement _S£a
mauvaise digestion, d une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, ìnaomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „Kr&uter-wein" donne une impulsion nouvelle k la nature la plus
aflaiblie. Le ,,Kràuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation ,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agités et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o lfp3ii i-Di-_aa.il " co ironrl  en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansLB „IU ilu.lBIWBIIl &B VBUU les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kràuterwein"
Sans toutes les localites de la Suisse. 107

Se méfler des contrefacons !
E«ger „Krauterwein" de Hubert Ullricli

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
kfalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, i_is, Année, Ginseng
(linerie , Racine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces sùbstances.

PR RT^ d'argent sur signature, 4% •» long
I I I  Dia)  terme (rien d'av%noe). Écrire
)FFICE CENTRAL, rue du Cafre , PARIS"

chambre meublée. Rue des Reniparta
Sion. S'adresser au bureau du Jerar-
nal qui indiquera.

„ PELLICULINE "
Pommade antlpellloulaire
Ber-rmann <&. Oo., Zurio-t,

pour les soins de la tète. Après quel que»
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Suecès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, M. Ebener. E.
Furter, Cbs. «antcr, collTears Sion.

Les Idées et Inventions
qui sont susceptibles de brevets peuvent
ètre exploitóes au grò des inventeurs, a-
vèc participation au benèfico pendant la
iurée du brevet par le bureau KRUG-,
Ingénieur et Professeur Aquilar, Iilgé-
aieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise da
Brevets et donnent les rènseigaeinants
ìi ces opérations entièrement gratuita .

Ajouter un timbro de retour aux lettres,
etcoupon d'insertion

Thóc d6 Ceyian
I lieo de Chine ™
Maison E. STEMANN

Thés en gros
% G E N È V E  #

Demandez ce thè à votre épUier
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P0UR VEAUX f |

Seul aliment compiei et bon marche rem- •
placant avec economie le lait nature! pour ¦ m
l'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — H ¦
Revient a trois centimes le litre. •*

PAR SACS DE 5, 10, 26 ET 50 DL _ 1
PRIX ! 0.65 LE KIL06. . | g•— _ j:|

A S
^

&ALraEA" |g
wAA^ALIMENT •
-^^^^ BASSE-COUR S
augmenté la ponte des poule», tsoUV» g"
l'engrais des volailles. Prix : SO cerrtlmM &
lo kllog. En sacs de 60, 26 et 10 kg. -
A. PANCHAUD, iabricant à Ve»«f

\os ^_^^^9\3^ _;

%J_MÉ|̂  contre le gros cou. o
yUŴ  ̂ D<sPots dans toutes les !~
^  ̂ pharmacies. O O O O D O O  M

DepOt generai : D. Grewar, Meiringen. _

- . .  .'• ' ;.

En 2-8 j ours
lei goitres et toutes grosseurs au cou dispa«
raissent: 1 liao. k fr. 2.20 de mon eauanti-
goitrreuse sui fit. Mon huile pour les oreitU i gué -i
tout aussi rapidement bourdmnement et di-
rete HoreiUee, 1 flacon fr. 3.20

S. FISCHE 11, méd.
e Grab Appenseli Rh.-E.) 71}



L'INDICATEUR
industrie!, agricole et commercial

du VAL AIS , pour 1908 - 1909
est en vente à Tlmprimerie GESSLER , | à Sion et
c.iez MM. Mussici' , libraire, Marschall M. Bibliothèque de
la Gare, Mme. Vve. Boll, à Sion. M. Walter - Amacker
libraire Sierre, et à la Bibliothèque catholique, SI-M uirinv

Relié : frs. 1.90

_ES AlaLl MKTTES 4 Ol ItOVM. 80nt toujours les meilleures et
«¦S^CTgto *e? meilleur marche. Nos nouvelles boites Nr. 13 en 

papier-carton sont
^gfe^-jgay solides et durables, plus grand ìS que les anciennes et mauvaises boitas

*r -̂3-T*r*ŷ  
en k°is olles contieinent p lus d'allumettei et sont quand memo meilleur<-a3__fe> marche. Achetez donc esclusiveraent les At,LI!.11ETTES ,,COl KOVMO"

Fabrique à Kanderbriick. (_ 7140 Y)

>Vin blanc fff
,de raisins secs la \«*-.-J^V

Vin rouge
k 25 frs. les ÌOO Uires

Aualysé par les chimistes

O S C A R  H O  «CI KIV I ,  H I O B i T

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO Uires
ho, ha ut ilio us gratis et franco ? _
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n'est jamais rattrapée et ~¦¦ - _ _̂

COMPTANT ^r TERHEbeancoup ont passe a cóle
da bonheur pour ce peu de
temps mal employé : il est
donc absolument nèces
saire aujourd'hui d'avoir
l'heure exacte , mais une
bonne montre coùte cher ,
en vous adressant directe
ment a nous. nous rous
olfrons les avantages d a
voir.line belle et bonne
montre , & un prix très bas
et garantie 5 ans.
... InTIIVAT fi frati/.. VA.

.. r.A.A

lom et adresse, indiquant
votre prelesston n qualité
el . t*s retour , sans frais,
TOUS recevrex la monlre
dont reproduction ci-con- Ĥ_v ' *;- - T _/"* -> a^^F ,
tre , soli une Lépine. clou- . ~ ¦tV'. À \  f 't j  v v _^~C'
ble curette argent (ì SUO, *-Y,

—
M Ĵ ' , =̂*.-v* , - '¦j semWÀÌ?Remontoir, i5rubi«, échap- -̂̂ ^¦_ _̂««_' ' ' \̂ à̂aaa\\\\\\r •Cypetnent ancre , doublé pia <-\*
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__________ __~^

leau et levées en rubis, <? 
~

<_B-/> ;'-- *̂'« ;'H;-l /̂,v /""**réjlaae de précision , »Q- ^ v _l
perbe décoration, enfin le dernier mot du perfeclionneinent. A présSjours, sivon» étes satisfait , veuillei nous aviser et nous prendrons remboursemenliraensuels de 4 &., en date du 1« de chaque mois suivant ou , si vous préférei ,an comptant , en un seni mandat de 36 fr. (Eseompte ile 5 francs au comptant)si vous n «tes pas satisfai!, retournez la montre ct votre dépòt vous sera ren-voyé par retour. — Pensai aux avantages du syatéme Innovatlon 1 1 1

Demandez nos catalogue» gratis ct franco.
1. KATTHET- JAOUET , Fabrique Inniiitien , CHAUX-DE-FOMDS . (IUMI.é I KCMI-TICì. 1
0 _ Grand oboli de Chalnes de montres , Bévelli . ***

[ntiquer la nom du journa l .  « Agonia honnétes el sérieur demaniléi
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Fabrique de Meubles
F. WIDXtlAlVlV & Cie
Près du tempie protestant - SION - Près du tempie protestant

A toujours un grand assortiment de meublé? en tous )
genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie. t

Lits en tous genres — Glaces — Milieux de chambres t
Descenles el couvertures de lils — Rideaux eie. $

Installations complétes d'hòlels et restaurante £
Réparations et travaux sur oommandes, prompts et soignés. E

Voulez-Yons une bonne Montre ?
f? Ne gas*ulez pas votre argent eu achetani
do la camelota aux colporteurs qui courent
le pays. De j andez ma mentre «Ancre» de
précision r' ¦ 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis.JPas de montre k vii prix, pas de
Roskop., mais seuement des montres
«ANCRE» de ler choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.
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HORLOG-ERIE

A. LAAGER, pére
lr*ery prèts Bienne

Un pédaleur escroc

M,

— Monsieur Alfred , votas deviriez taire de
l'exercice...

M. Alfred leva les yeux de star " sa tablo
•ai,- regardant par dessus ses lunettes, hocha
la lète et dit : ( !

— Je sais, Monsieur.
— Tenez, une ch'ose qtai votas conviendrai t

à merveilìe, ce serait la bicycilette.
— Oli i monsieur, à mon àge l viotas n'y pen-

sez pas?
Quai àge avez-vous donc ?
Alfred sourit tristement et répondit :
Je mai che sur mes quarante-deu x ans.
Eh bien !... Mioi j'ai commencé à en faire

a quaranta ans. Detax années de plus ota. de
moins... Et je peux dire qtae je suis deveitti
d'unte jolie force! Les sporte, voyez-votas, sont
de tous les àges. .

M. Alfred, premier eleré de l'étude de mai-
tre Jou rnu, notaire, se reiwersa sur sa chaise,
6ta ses lunettes et croisa ses deux mains isur
le buvaid qtai recotavrait la page fraìche, en
homme qui sait qu'il a devant lui quelques
bons rnoments de repos.
: Quand le patron entamait son s'ujet favo-
ri, il ne se lassait pas aisément. Le (sport
avait été pour lui le grand dérivatif de l'en-
nui où il sommelliait dans ce chef-lieu de ean-
ton. D'abord, amusé par les longiues co'urses

qui le sortaient de ses papiers et de ses cli-
ents, il en était arrivé k devenir un profes-
sionnel de la pedale. Tous les jotars, on pou-
vait le voir en culotte cOurte, en maillot col-
lant, filer à toute alitare sur les rotates dé-
sertes, traversant le village le dos voùté, la
màf-hoire au gtaidon, effrayant sur le pas des
portes, les commères, par ses virages dange-
reux.

— Les sporte, c'est la sante. C'est l'equi-
librò dn corps et du cerveau. Qiaanid on a bu
un peu d'air, mangé un pela de route, on est
bien plus dispos à l'ouvrage. Lorsque j'ai
soulenu ces théories potar la première fois,
tout le monde s'est moqtaé de moi. Atajolard'hui ,
les jeunes gens du canton se sont rangés ia mon
avis. Ils désertent le cabaret pour filer star les
grands chemins. Le dimanche, autrefois, ils
s'abrutissaient dans les auberges. A présent
ils Vont par les bois, le long des rivières.
Anssi, je n 'aurai de cesse avant qtae t otas ceux
qui m'enlotarent aient compris que l'exercice
physique est nécessaire, indispensable.

Tou t le monde ne peut pas devenir tan ath-
lèle, mais tout le monde peut et doit ètre [sain
et vigoureux. Du reste, volxs y viendrez, com-
me les autres, qluand vo'us en alarez goùté (une
seule fois.

La con .lersation fut interrompue par un vi-
siteur. M. Alfred se replongea dans ees re-
gistres.

A quoque temps de là, un matin q'ae M:
Journta rentrait de sa promenade coutlamière,
il s'arréta bouche bée.

Devant lui , juste ani coin de la itae, M.
Alfred arrivali à bicyclette.

Sitòt qu'il aperijUt son patron, il fit une

qua le plus. Cela ne s'acqmert pas en deux
séances.

— Deux séances ! Et Votas roulez déjà. tou t
seul ? Mais ne votas pj aignez pas. Il y en a
beaucoup qui n'en font pas ala tant en quinze
jours. Voyons, montez tan peu qtae je vous
voie... Mais si, mais si , n'ayez pas peur .

Lourdement, M. Alfred enfourcha sa bécanc
et zi gzaguant avec de brtasqtaes cotaps de gui-
dons, qui le jetait d'un coté de la rue k l'ala -
tre, il se mit en marche.

— Parfait! Parfait [... Ne vous crispez pas .
Le corps libre.. . Pas d'à-coup star les pédales...
Très bien ; virez maintenant... Revenez vers
moi... Pas si court, vo'us avez de la place...
Le corps penché à rintérieur du cercle que
vous decrivez... A la bonne hetare ! Je suis
enchanté.... Il n'y a pas béaucotap1 de beso-
gne à l'étude auj'otard'htai, je vous donne Vo-
tre inainée... Bonne promenade.

Et comme le clerc, ayant remercié, partali
de nouveau, d'une course maladrOite, M. Jour-
nu, la suivant des yeux, l'ai criait ses ins-
tructions :

Wme Léonie MlftTl\8LLL SION . Bua de la Mi Blandii ?

ii

M

embardée et,- heurtant le trottoli*, tomba avec — De la souplesse... Pas d'efforts... Bien
sa machine. Pour tan débtalant, les moindre,'- assis. Le buste droit...
surprises sont funestes.

— Ah ! mOn gaillard, s'écria M. Journta , vous
y èbes enfin , Bravo ! Mais pourqtaoi ne m'aviez-
vous rien dit?

— Oh! Monsieur, fit M. Alfred embarrassé;
j-a ne voulais pas votas en parler avant Ide
savoir tout à fait bian ine lenir... Je monte
si mal... Vous voyez, je viens de cUlbute r ta-
vec ma bécane.

— Ce n'est rien. Encore quelques cliiites
et quelques bj eus et votas serez un cycliste ac-
compli. Un peu de souplesse et ca ,y sera!...

— C'est justement la souplesse qui man-

Quand il eut toumé la rtae qui menait là
la campagne. M. Journta reprtit le chemin de
l'étude. Cornine il arrivali à la porte, le deu-
xième clerc en sortait en cour-mt.

—• Eh bien, qu'est-ce qu'il y a ?
— Il y a... il y a... patron , fit l'employé

d'une voix entrecoupée... qlue M. Alfred èst
venti ici, il y a tane heure... qla'il a ouvert
le coff re-fort... et qu'il est pairti ' emptartant les
trois mille francs que votas y aviez places
hier. {.

— Canailte ! burla M. JotarnU.
Puis , aussitót, en homme habitué a'ux dé-

cisions rapides :
— Ma bicyclette et vivement.
Sitot qu'il fut en selle, il fila à toute vi-

tesse. Quel chemin avait pris l'employé in-
fiflèle ? La frontière était à soixante kilomè-
tres : c 'est là qu'il s'est dirige. Tout en pé-
dalant, M. Journta songeait : « Il a tan qlaart
d'heure star moi, mais je l'aurai vite rejoint.

Au botai de dix minutes, comme il pas-
sali près d'une ferine, il vit deux tombereaux
ienversés en travers de la route et, total près,
un homme, sa bicyclette à la main, qtai bous-
culait les charretiers piotar se frayer an che-
min; Il le reconnut aussitót, c'était Alfred. Il
eut Un cri de triomphe: Je le tiens !

Mais Alfred avait entendu sion exclamation
et,- sautant star sa bicyclette, fuyait éperdia-
ment. Ah! ce coup-oi, ce n'étaient plus les
eml ardées de tout à l'heure. Il foncait, droit
devant lui, comme tane flèche, et M. Journta
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pressali à toutes jambes sans gagner tan pon-
ce de terrain. Ils traversèrent ainsi trois vil-
lages à 200 mètres l'un de l'autre.

A un moment donne M. Jotarnu reprit qtael-
qnas mètres. IMais cela ne dura pas longtemps.
Bien plus. Au bota t d'une heure de poursuile,
le fugitif roUlait toujours sans défaillance , et
le notaire commencait à sentir le soufflé lui
manquer. Sur une borne, il hit que douze
kilomètres seulement les séparaient de la fron-
tière. Mais déjà il ne suivait plus le train. M.
Alfred diminuait... ditnintaait, n'était plus qta'
una petite tacile moUvante... ct M. Alfred dis-
parut. '

Alors, suant, soufflant , le patron mit pied
à terre et s'assit sur le bord de ila iroute.

Puisqta'il n'avait pta joindre son Voletar, il
lui restai t comme seti le ressource de déppser
une plainte....

Il tira sa montre et s apercut qta 'il avait
mis deux heures à parcotarir les 60 kilomè-
tres. Oubliant ]e filoni, une petite fierté lai
vint d'avoir si bien marche.

Puis, par Un retour bizarre, il réfléchit qtae
M. Alfred aVait mieux pedalò qtae lui.

— C'est égal ! l'animai a de rudes jambes
et devait étre solidement entrarne, car il m'a
menti en disant qu 'il se tenait à peine sur sa
machine, il n'y a certainement pas deux mois
qu'il montait.

Il m'écOutait sans en avoir l'air... Du 30 à
l'heure avec des cótes... C'est fametaxi..

Et presque console de la perte de son ar-
gent par cette constatation, preuve eclatante
d-a la force de ses théories, il se remit ,en
selle et, doucement, reprit le chemin du vil-
lage.

VI

John rentra chez lui
signols pour compagnie
la fluide lune de l'avril
chàteau, en traversant
erabaumaieftt les suaves et mystérietases sen

avec le chant dés .ros-
ei la lune pour giaide,
italien. Arrivé près «lu
le jardin argenté qta'

§ I V E T TO Y A G E  §
I_ot>es, Corsages,

Vètements d'Homines
•-• Lavage chiunque de flanelle et soie • •

SE RECOMMANDE

teurs de la nuit, il jeta tan vaglae (coup fd'oeil
du cóle du pavillon derrière l'horloge. Un va-
gua coup d'oail, qui ne fiat plus Vaglie Un 'tout
l'instant d'après.

Car, à mioins de dix pieds au-desstas de Tui,
sur le bal&on bas, en pleine ciarle lunaire,
une forme branche se tenait , totale bianche,
une écharpe de denteile bianche star sa cheve-
lure sombre. Les ressignols chantaient ou san-
glotaient, la lune baignait le monde du flot
de sa, lumière améthyste, de la terre s'exha-
laient les suaves et mystérieuses senteurs do
la nu;t, et elle respirai! là, immobile, tonte yeux
et toute oreilles.

Ma;s au grincement des rotaes sur le sablo
d'i l'avenue, elle détòurna légèrement la tète
et se pencha un peu potar voir. Son visage
ciu'éclairait la lune était charmant, por, délicat
et ses yeux brillaienl de tonte leur fiamme Zom-
bie.

Elie détourna la tète, se pencha pOur voir,
si bien que ses regards oróisèrent ceux de
John.

— Vu l'heure et le lieu, je me demande, fee
dit-il , s'il est oonvenable de la e-aluer.

Mais avant qu'il en eùt décide, sa main tì'é-
_*j,t automatiquemen t portée a son chapeau.

Elle répondit par une inclination de la tète,
et son visage changea doucement, presqCie im-
piar ceptiblement d'expression.

— Elle a souri I se dit John. ' ... . ,,
Et son soufle s'arréta dans tane sorte d'ex-

ultalion mèlée d'étonnement. .
Et ce doux changement d'expression ne ces^

sa pas de passer, repasser, dans ses songes.
(à staivre)

chemain.
— Et de plus, elle est fiancée, poursuivit

Jolin.
— Fiiaucée ? ; .
— Eh oui, à tan intellectue] et fan apótre nom-

mé Blake, Bernard "Blake, le petit-fils du fa-
meux Blake de Cambridge.

— En ètes-vous sur? demaida lady Blanche-
main ,déconcertée. ,

— C'est officiel , l'annonce est dans le Mor-
ning Post ,répondit l'implacable John.

— Que c'est eiintayeux! dit-elle en s'even-
tan .

JoJm regarda son éventail en plumes d'au-
truche, à monture d'écadlle blonde, dont une la-
melle por tait son chiff re et sa cOuronne èn for.

— Quel bel éventail ! dit-il.
— Bon, bon , fit lady Blanchémain en se re-

cii'cillant.
Èlle resta songeuse un moment et dit :
— C'est le coup de foudre... Mais vous ne

savez pas seulement qui elle est?
— Elle ? questionna John totat désorienté ;

Qui, elle?'
— Taratala ! Vous le savez bien. Votre beau-

té du chàteau.
— Ma beauté du chàteau paraìt vous ."ivoir

ine born e à regretter qu'elle reste obscure, pOint de naissance ou la Dame du mO'ulin », Ilei
laute de peintre .Mais demain, à pareille hetare,
qui peut dire ce qii'il en sera?...

— Mais savez-Vous seulement qui elle est?
insista lady Blanchémain.

— Non, pas encore. Je ne sais que ce que
je vous en ai dit ,qu'elle est en Visite chez
la signora Brandi, laquelle habite, j'ignoro
pij urqtaoi, dans la . pavillon derrière l'horloge .
Mais domain à pareille heure...

Il fit un geste qtai annoncait des volumes
de renseignements en perspective.

— Ella a l'air de bornie extraction, obser
va bienveillamment lad y Blanchémain.

— Elle en a l'air de la tète aux pieds, con-

sensi le titre de mon humble histoire de coatar.
Si ma beauté peut me prouver qta'elle est
fille de meunier, je suis capable de tomber (a-
nioure'ux d'elle sur-le-champ. D'ailletars, je sau-
ra! ga domain. Demain, à pareille heure, je
serai en possession de son dossier complet,
Vous serez, je pense ,(*tarietase d'apprendre q'ae
j'ai mis un detective à ses ti*otassses.

— Un detective ? Que votalez-vous dire ?
— Oui, un detective prive, une femme de-

tective que je voUs presenterai à votre pro-
chaino visite à Sant'Alessina.

— Que me chantez-vous là? dit. lad y Blan-
chémain.

— La plus amUsant, le plus déliciètax petit
detective du monde, potars'uivit John. Il n'y a
peisohne qui ne l'aime et qta'elle ne diver-
tisse dès qu'on la voit. Elle satara tirer du
cceur de mon sphiiix ses plus petits secrets.

— Eh ! quel plaisir trotavez-vo'us donc à vO'as
ìatoquer d'une pauvre vieille femme qlaé seul le
hasard a empèchée. d'ètre votre grand'mére ?
demanda lady Blanchémain.

— Lady Loùisa Fitz Stephen, miss Scope,
annonca la domestique en btavrant la porte.

est l épithalame parfait du menton. Et sa taille I
et sa robe lilas ! Oh ! c'est dommage, vraiment
dommage, que la peintiure soit un art perda !

— Quoi, la mème robe lilas ? fit ladyB lan-
chemain distraitement.

Puis elle reprit le fil de sa pensée :
- — N'empèche que vous avez bout à fait
l'accent d'Eton .Je ne dirai pas que Votas .!avez
les manières de Balliol ; le compiimeli! aarait
assez doutetix; mais vous en avez ata moins
cornine une vague réminiscènce.

— Je dois me lenir sur mes gardes, continiua
John. Elle est en visite chez une Atatrichienne
du noni eunivrant de Brandi, qui occupo tane
partie relirèe du chàteau : le pavillon derriòre
l'horloge, pour préciser... fi rma John.

— Toutefois, si elle est Atatrichienne...
Elle s'interrompit pour réfléchir.
— Eh bien, où scia la difficulté?
— Ce sera, répondit-elle, de savoir si elle

est, « née ». Etre Autrichien sans ètre né, c'est
imrossible, c'est ètre néatt. Brandi n'annonce
pas de naissance, qu'en dites-vous ? Il ne fata-
cirait pas vous amouracher d'une fille sans
naissance.

— Brandi sent terriblement la roture, con-
vinl John. Et s'il est vrai qu'on he jhante kjtae
ses pareils, la visiteuse de la signora Brandi
est rrobabienient sans naissance. Mais ne se-
rait-ce pas un attrait de plus à mes yeux,
pourvta qu'elle ait de l'édtacation? Je ne suis
pas Autrichien ,moi. Je suis Anglais et dé-
déiiiocrate. Je crois que si je viens à m'amoura-
cher, mon sort est que ce soit de [la. Siile Id'un
meunier qui a fait ses affaires et qui assiarera
qu-Jqtaes (avantages à sa fille « De l'éducation,

— J'ai eu la main hetareuse polar mes in-
vités de ce soir, dit lady Blanchémain. Je
compie sur Agnès Scope, la nièce du due de
Wexmouth. Elle est arrivée ce matin avec sa
tante ,lady Louisa. Bien entendu, vous serez
à -coté d'elle. Outre qta'elle est fort jolie fe-t
sera très riche, c'est une ardente clonvertie
au catholicisme. Ainsi, à bon entendeur sa-
luti

—- Oui, je la connais, dit. John. Mais notas
ne concordons pas du tout. Elle se meut dans
des sphères trop hautes pour un palavre dia-
ble cornine moi. C'est une intellectuelle et ime
apótre; mon ignorance, ma frivolité la révol-
tent. Elle finirà comme je lui ai dit, par iéerire
des livres, — des romans sérieux sans nul
doute, -- qu'elle assaisonnera hors de lout
propos avec des citations de Browning et du
cardinal Newman.

¦?— Chut, (m|a|uvaise langtael fit lady Blan-

laissée froide... remarqua John. J'arnve tout
plein d'elle, et vous ne m'écoutez mème pas.

— El vous en ètes déjà omoureux ?
— Non, pas encore. Pour le moment, je ne

vois en elle qu'une merveilìe à peindxe, et le
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Certificat
Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a In poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil , éruitation, tremblement des
mains, marci e vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois jnir !e tra i oment par cor-
respondance de la Clinique „Vibron" à Wlenacht (autrefois la Clini que Glarusl a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. Il ne fiat que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
pul licite de ce certificat Biergasse 4 Calw Wurtemberg, le 3 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié l'anthentioité de 1P signature. Calw, lo 8 Juin 1907. La Munipalité : Uuz. Adresse
Clinique „Vlbron" Wlenacht, près Rorschach, Suisse. 838

LOUIS WERRO , Moutilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 183)6.

Remonioirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—
En argent contròle et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et "20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour '» ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas do vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre.' aux prix
\et> plus bas. 762

On accepté en paiement les vieilles bottes de montres or et argon*
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ALIMENT POUR VEAUX

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL. ~ g,
PRIX : 0.65 LE KILOG. . & g

« *B
mm

Seul aliment complet et bon marche rem- g^platani avec economìe le lai. naturel pour *; 5
l'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — 0 a
Revient à trois centimes le litre. £¦ __
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GAI
ALIMENT

de la
BASSE-COUR

augmenle la ponte des poules, t-clltte K*
l'engrala des volailles. Prix : 30 centimes C-
le kilog. Eri sacs de 50, 25 et 10 kg. 2
A. PANCHAUD , fabricant à Vevej

En 2-8 j ours
les goitres et toutei grosseurs ou cou dispa-
rais»ent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanh-
goitrreuse sui fit. Mon huile pour les oreiUi f guéri
tout ausai rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreilles, 1 flacon tr. 2.20.

8. FISCBLER, méd.
à Grafo AppenseU Eh.-E.) 7fi
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et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupo 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux U.50. La
mème avec une seule vis, 4,60

Rasoir diplómé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1—• Poudre de savon, la boite 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Armes à feu
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Machines à coudre
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„ „ à pied „ 75,-

Fini incomparable;
marche silencieuse

Nouveau rasoir
mécanlque Franklin

garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin,

PRIX : 5 francs

tri ou velie lampe elee- _
ei qne de poche, garantie

incomparable comme force
de lumière. Prix 2 fr. Batterie
de rechange. lre qualité et ga-
rantie. Force 4-6 Volt.

W3Sm Prix 80 ct.
Envoi contre remboursement.
Ls. ISCHY, fabricant, Payerne S
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dans les belles salles richement décorées du

Grand Hotel de Sion
Samedi le 30 janvier 1909 avec le concours de
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du soir.
m Jk Entrée: Cavalier 2 Fr
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NB. Habit de soirée de rigueur pour

Instruments de musique

A. DOUDIN , Bex

personnes non costumées

Fournlssenr de l'Arméê fédérale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tona lesi instoumentg. Achat, echange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage —- Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutdt qu'aux revendeurs, YOUS

serez mieux servi» et a meilleur marche.

Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion do 1 estomac

par l'usage d'alimants difficilej à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre iriégulière, se sont^ttirés une malati e d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par 'a présente un bon rimèdi domestique, dint la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le remède digestif et dépuratif, le

Krauterweim" de Hubert Ullrich
S Ce Kràuterwein est préparé avec de bonnes herbss , reconanes
comme enratives et dn bon vin. Il fortifle et vivifle toni l'organisme
digestif de l'homme sans ètre pnrgatif. Il écarte tons les troubles
des vaisseaux sangnins , pur iti e le san; de tontes les matières ,
nulsibles à la sante et agit avantagensement sur la formation
| nouvelle d'un bon sang. |

Par l'emploi opportun du „Krauterwein", les maladie s d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remMes forts, mordaot et rainaut la sauté- Tous les
symptòmes' teli uè: m m e  ila t6 to .  i-ear i l, ,  i»* .l9r va dans le gosler,
flatnoslté, sonlèveinent de c«enr,Tomlssements, etc., et qui sont encore
plus violenta quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

T a Pnn«ì t in-»iinn et toute3 se9 suifces désagréables, telles que : eoli-
Ld uUIlo l l [JaUUii  qaes,oppression,battements dec«Bar,lnsom-

nies, ainsi que les congestions an foiec a la rate et les aftections
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
K ràuterwein". Le „Krauterwaiu" empèche toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement !̂ _r_ _£
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maj adif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle k la nature la plus
affaiblie. Le „Kràuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agités et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

LO „a\raUlBrWBin" Se VenO. -es pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kràuterwein"
Sans toutes les localites de Ta Suisse. 107

Se méfler des contr efacons !
Exi«er „Kriiiitervyein" de Hubert Ullrich

Mon „Kràuterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
tialaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, alnis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.



L'accord austro - ture
Lfe texte du protocole de l'accoi-d a'ustro-

turc redige dans les entrevues de Kiamil pa-
cha et iiu marquis Pallavicini et accepté di-
manche par le conseil des ministres ottoman ,
est parti avant-hier pour Vienne, par courrier
special. Il contieni les dispositions suivantes :

Article ler . Le gouvernement austro-hongrois
renonce à ses droits sur le sandjak de Novi-
Bazar.

Art . 2. Dans un délai de trois ans à partir (de
la ratification du prolooole, les Bosniaftues
musulmans pourront émigrer en territoire ot-
toman ; leurs biens et propriétés seront res-
pectés et administrés gelon leurs désirs.

Art. 3. La liberté de conscience en B-osnie-
Herzègovine est garantie. Les différences de
foi et de confession n'excepleront personne
Je la jouissance des droits civils et politi ques.
Le gouvernement de la monarchie ne fera n'a-
cuii obstacle à l'organisation hiérarchi que des
différentes communaiutés religieuses et à lelara
relations avec leurs autorités spirituelles.

Art. 4. De gouvernement austro-hongrois s'en-
gage"à versei- eh or au gouvernement ottoman ,
dans les quatorze jours après la ra.tifica.tion
du prOlocole, la somme de 2,500,000 livres tiur-
ques, poiur acq'uérir les propriété s de l'Etat dans
la Rosnie-{Heszégovirie.

Art. 5. L'Autrich e s'engage à conclure un
traité de commerce avec le gouvernement otto-
nuain. En altendant , le giouvernernent aUstro-
hongrois consoni à ce qu 'à partir du ler mars
le droit sur les marchandises impiortées dans
l'em.pire ottoman ¦ soit porte de 11 à 15o/0,
« ad valorem »; il accepté qu'un monopole
soit créé ou que le droit d'entrée soit aug-
menté en ce qui concerne le pétrole, le pa-
pier à cigarettes, les alluniet tes, les spiritueux
et les cartes à j ouer. •

Art. 6. Les bureaux de poste autrichiens en
Turqluie sont supprimés.

Art. 7. L'Autriche s'engage à donner son ap-
pui au gouvemement ottoman à la conférence
des Bolkans.

Ees* deux derniers articles ne sont pas pla-
bliés ; l'agence Havas croit savoir qu 'ils ont
tnadt à la renòheiation, de la part de l'Au-
triche, a,u prolectorat des catholiques albanais
tet aux formalités relatives a!ux négociations.

Mais d'après la « Nouvelle Pressse libre »,
le proteclorat d'Albanie serait réservé pour
des négociations ultérieiures.

Petites nouvelles de la Suisse

farines

Fausses pièces de cinq francs
Des fausses pièces de 5 francs circulent ces

jours-ci à Zurich. Elles sont k l'effigie de Na-
plòléori III et au millèsime de 1869. Ces piè-
ces siont remarquablement imitécs et 1-jur son
est absolument pareil k celui des pièces véri-
tables. En revanche, elles pèsent sept gram-
mes de moins que cellcs-ci.

Mori d'un artiste luccrnois
Le peintre lucemois Robert Zund vient de

riteurir à l'àge de 82 ans. C'est surtout parlses
paysages, pleins de charme et de poesie, que
l'artiste a acquis la celebrile.

L'Université de Zurich avait dècerne à Ro-
bert Zund le titre de docteur « honoris causa ».

Accident à la gare de Berne
Hier matin, mardi, à la gare aux marchan-

dises de Berne, un homme d'éqUipe, nommé
Michel, a été atteint par la locomotive d'un
train au moment où il traversali la voie. Mi-
chel, i grièvement blessé, a dù ètre transporté
à rhòpital.

Electrocuté
Un jeune ouvrier de la Société électrique

de Bulle, nommé Pierre Saudan, a failli otre
electrocuté lundi, devant le dépòt de la gare
de Bulle. Gomme il réparait un isolateur de
la conduite électrique, il vint en contact avec
les fils - il se rejeta vivement en arrière let
tomba d'une certame hauteur sur le sol.

On. le releva avec quatre doigts de la main
droite brùlés et le bras gauche brisé.

Il a été transporté à l'hòpital de Riaz.
Ecole polytechnique

Les élèves de l'école polytechnique ne sont
pas contents du nouveau règlement élaboré
par le Conseil federai, ce dernier ne leur ac-
corciami pas, paraìt-il , toutes les libertés q'u '
ils auraien t désirées. Ils viennent un peu tard.
Ee règlement a été adopté conformément aux
pmopositions du conseil d'école, après Une
etude approfondie au cours de laqlaelle les étu-
diants auraient eu tout le loisir de présenter
leurs vceux. Dans ces conditions, ils ne s'è-

Nos cheniins de fer
Ei3 total des recettes de l'exploitation pour

1908 est de fr. 141,335,207, soit fr. 1,599,784
de moins que pour 1907.

Par conine le total des dépenses s'élève en
1908 à fr. 94,117,586, soit fr. 3,665,908 de
plus qu'en 1907.

L'excédent net des recettes piour 1908 s'é-
lève à fr. 47,217,613 soit fr. 5,265,908 de
mioins qu'en 1907.

Le conflit des farines
Dains sa séance de mardi, le Gonseil federai

a arrèté les termes de sa réponse à la (dernière
mole de rAUemagne concemant le tìonflit des

Honure d'été
¦¦¦ -

A peine l'horaire d'hiver est-il entré en Vi-
gueur que l'on doit déjà se préocdaper H-'établir
l'horaire d'été. Le projet des C. F. E. jplour l'été
niochain vient de parait re et a été Commu-
ni que aux intéressés afin qu 'ils puissent for-
niuler leurs desiderata à son sujet. Il nous 'ré-
servé une surprise qui était bien un peu atten-
due : jusqu 'ici à chaqlae introduction d'horaires
d'été, on pouvait enregistrer une augmentation
au nombre des trains correspondant à l'exten-
pion du trafic pendant la bonne saison ; cette
année, par mesure d'economie, nous n'aurons
pas de nouveaux trains , mais des trains sup-
primés.

A pari cela, en ce qui concerne la ligne du
Simplon, nous ne trouvons pas dans le pro-
jet d'horaire de bien notables modifications.

L'omnibus quittant Lausanne à 8 li.
23 m. qui va jusqu 'à St-Maurice s'ar-
rètera à Villeneuve; l'omnibus quittant Bri-
gue à 3 h. 07 s. pour Domodossola, (est [suppri-
mé; de mème le train de marchandises St-Mau-
rice-Sion quittant St-Maurice à 1 h. 45 £s. D'au-
tre part le train de marchandises quii la ut .Ve-
vey à. 6 h. 29 s. esl jprolongé i,de ,'Bex à St-
Mauric-* (8 h .20) et il est fcréé l'un ';fràin /de
marchandises quittant Bri gue à 4 li. 36 "p.
s. pour Domodossola.

Dans la direction Domodossola-Lausanne il
faut noter la suppression du train de Inarchan-
dises quittant Brigue à 6 h. 30-in. pour Sion
et continuant à 5 h. 36 s. isUr St-Maurice; le
départ. dò Villeneuve (a'u lieu de St-Maurice)
de l'omnibus arrivan t à Lausanne à 10L. ,47 m.,
la suppression du train de marchandises Bri-
gue-Si<on quittant Brigue à 12 h. 45 s. et de
l'omnibus Domodossola-Brigu e quittant Domo-
dossola à 8 h. 50 s. D'autre part -le traili de
marchandises Sion-St-Maurice arrivant à St-
Maurice à 5 h. 08 s. est retardé de 40 "mi-
nute..- et partirà de Brigue.

Les modifications à l'horaire de la ligne
ASt-Maurice-B'OUveret sont peu importantes.

Il n'y a pas de trains supprimés tet il n'y
en a pas de nouveaux.

Les départs du Bouveret s'effectuent aux
mèmes heures à part le ler train idra 'matin -qui
par t actuellement à 6 h. 47 et partirà à 6 h.
32. Le train de 3 h. estiàvancé ,de 5 minutes.

Les départs de St-Maurice ne subissent qUe
de légères modifications : premier train du ma-
tin , 7 h. 05; le train de 4 h. 58 est avance
de 7 minutes ; les autres conservent le memo
horaire.

La sucrene d Aarberg

AVIS

La subvention federal e d'un demi-million à
la , fabrique de sucre d'Aarberg a une très
mauvaise presse. Le « Démocrate », de De
lémonf , en porle comme suit :

Laissons de coté , si vous le voUlez bien,
la quéstion de droit intemational, qluioiqu 'il ap-
parisse clairement que cotte siubvention cons-
tiìuerai t une violation flagrante de la
convention de Bruxelles poriant l'intesdic-
tion des primes d'exporlation. Au moment mè-
me où nous reprochons à l'Allemagne Une
prime d'exportation déguisée, ne commettrions-
nous pas une erreur en interprétant la conven-
tion de- Bruxelles d'une facon tout aia moins
discu table ?

Mais l'essentie! est de savoir si la subven-
tiun correspond à un intérét general carac-
téiisé. . , /

Une pareille assertion ne saurait en tous
cas s'appliquer à la s'ucrerie proprement dite,
qui n'est qu'une entreprise étrangère , afa sol
suisse. Sur 800,000 francs de capital-acitions,
750,000 sont dans des mains d'Allemands. Le
dinecteui et le personnel supérieur sont des
All^niands, les ouvriers sont des Polonais ou
des Slovaques.

Le Conseil federai dit bien que la subven-
tion « ne doit pas servir à augmenter les di-
videndes des actionnaires ». Son effe t serait
pourtant de dimin'uer ou de slapprimer le dé-
ficit de leur exploitation. Beaucoup se per-
mei troni d'estimer que c'est bonnet blanc, blanc
bonnet.

» Le but de la subvention serait de venir
en aide à l'agriculture des cantons de Berne,
Fribourg et Vaud, fortement intéressés au main-
tien de la sucrerie d'Aarberg, qlue l'on serait
aitisi amene à considérer cornine une entre-
prise tutéloire pour les pays du Seeland, de
Chiètres et de la Broie.

» Mais, est-ce bien le cas ? N'est-il pas vrai
que la fabrique d'Aarberg tire de France le
quarante pour cent de ses betteraves? Est-il
exact, qu'il y a quatre ans; la sucrerie et Ies
agriculteurs n'ayant pu s'entendre, on voyait
arriver à Aarberg des centaines de wagons
chargés de betteraves de France ? »

fìj appelons à ce propos que l'ancienne su-
crerie de Monthey qui comptai t introduire la
culture de la betterave dans la vallèe du Rhò-
no avait demandò, il y a quelques années, à
la Confédération de lui faciliter l'importation
des sucres bruts pour la raffinerie. La Con-
fédération refusa, sans s'inquiéter des consé-
quences que ce refus devoit avoir: la liqui-
daliui de la fabrique .

_r Ees abonnés du « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais », sont priés de bien vouloir
réserver bon accueil à la carte de rembourse-
ment pour l'abonnement du premier semestre,
qui leur sera présentée incessamment.

Ceux de nos abonnés qui n'auraient pas ac-
qui tlél eur carte de rembours pour le premier
semestre lors de la présentation par le fac-
teur, sont priées, afin de s'éviter de nouveaux
frais, de les retirer aux bureaux de postes
dpns Jes six jours.

—- Il est porte un arrèté concemant le con-
tróle à exercer sur la circulation des véloci-
pèdes.

— La fourniture de 30 socles en granii pour
poteiaux indicateurs est adjugée à la Société
des carrières de Ravoire.

La quéstion des blés
Les Chemins de fer fédéraux, auxqluels on a

reproché de favoriser le transport des fari-
nes allemandes, préparent actuellement un nou
veau tarif sur les blés venant de France, q'ui
favonsera leurs intèrèts tout en facilitant l'a-
chat de blés à Marseille, écrit-on de Berne
à la « Liberté ».

On sait qu'à l'heure actuelle les blés venant
de Marseille à destination du centre de la
Suisse, de Berne ou d'Olten, par exemple, pé-
nètrent sur le sol suisse, gràce aux tarifs très
bas de la Cie Paris-Lyon-Méditerranée, par les
Verrières et surtout par Delle. Or le nouveau
iarif qui entrerà en vigueur le ler mars kléjà ,
réduit sensiblement les toxes de transport, de
facon, à ramener tout ce trafic sur
te sol suissse, au moyen de la ligne de (Ge-
nève. Il est à prévoir que ce tarif lavori-
sela rintroduction dans la Suissse centrale
de blés de Marseille, aux dépens de ceux uè
de Mannheim.

La catitrophe de IM
Le concert de Ste-Cécile en faveur

des victimes de \*a v
Le public sédunois a répondu avec empres-

senient à l'élan spontané de Ja Ste-Cécile et
céiai t plaisir à voir comme les places avaient
été prises d'ossaut dans les salles du Casino.

Nos félicitations, du reste, à la société Ste
Cécile d'avoir commencé à l'heure exacte l'exé-
cution de son programme qui n!a pas laisse
de nous surprendre agréablement . C'eùt été
bien de sa part, de répéter , pour la circons-
tance, les morceaux qUe nous avions déjà
en le plaisir d'entendre et d'apprécier , mais
ce qui est mieux, c'est de nous avoir donne
la primeur d'une oeuvre (Invocation de Doss)
qui a remporté tous les suffrages par son en-
thousiaste exécution. Le soliste M. de C. a
un timbre des plus sympathiques qui faisait
ressortir le charme de cette invocation.

D'autres solistes nous ont fait aussi le plus
giand plaisir ; M. le professeur Z., qui joint
à un timbre chaleureux Une force de voix
peu commune et Mlle S. qU-i s'est fai t ap-
plaudir au piano pa^ Un . jeju aussi brillant
que gracieux et par l'exécution d'une ravis-
sante melodie de Massenel; sa jolie voix, un
peu retenue par l 'émotion, nous donnera bien-
tòt j espérons-le, l'oecasion de l'apprécier dans
toute son ampleur.

Je menlionnerai spécialement le quatuor qui
a rendu avec un ensemble et Un brio parlai ls
l'« Ouverture de Freischùtz » de Weber, et les
ceuvr.es de Meyerbeer (Africoine Dimorali) sans
oublier le solo de violon de M. le professeur
W, laccompagné par sa fille, ce qui ajoutait
à cette oeuvre .de Daucla, déjà si expressive,
un réel charme d'intimile ; l'allodution en vers
de Solandieu a touche bien des coeurs.

Les comptoirs, où tout le monde voulait
avoir sa part de fleurs, de glaces, de mous-
seux, mettaient Une mote riante dans le con-
cert, et la Ste-Cécile doit étre heureuse à l'i-
dée que gràce à son initiative, la jolie som-
me de 540 francs ira porter un adoucissement
à rinOortune des pauvres sinistres de Nax.

Notre souscription
La souscription reste Ouverte et en circlula-

tion jusqu 'à vendredi. Elle sera d éfinitivement
dose vendredi 22 janvier à midi. Nous piu-
blierons la dernière liste dans notre prochain
numero.

M. le Rd Cure de Nox, Jean GaUye, nous
écri t pour remercier les généreiux bienfaiteurs
qui ont fait parvenir leurs dons aux victimes de
la catastrophe par l'intermédiaire du « Jour-
nal et Feuille d'Avis ».
Dons en faveur des victimes de Nax

Du Vénérable Chapitre de Sion fr. 200 ver-
sés par M. le chanoine Lagger; don de fr. 50
des facleurs postau x assistant aux séplultures ;
don .de fr. 50 de la Société immobilière de la
communauté évangélique de Sierre ; dont de
fr. 1000 de l'Etat du Valais ; don de fr. 50
di:* M. H. Léuzinger ; don de fr . 200 de 5a
comniume de Gróne ; don de fr. 100 de M.
Anzévui , notaire ; don de fr. 100 de MM. A.
Tissières et Ls Calpini ; dons divers, 51.

La Société vaudoise de médecine, dans sa
séance de samedi a décide d'envoyer un don
de fr. 100 aux sinistres de Nax. ' >

La Société Italienne de Secours Mutuels ,
dans son asssemblée du 16 courant a vote
un subside de fr. 100 pour les sinistres |de (Si-
ede et Calabre. Le quart de cette somme sera
verse aux victimes de la catastrophe de Nax,
comme il a été décide et publié dans J.e JN 0 (pré-
cédent .

Dans son assemblée generale du 17 cou-
rant,! a Société de Secours mutuels de Mon-
they a vote un don de cent francs en fa-
veui des victimes de la catastrophe de Nax.

Le Gonseil d'Etat fribourgeois adressse Une
lettre de condoléances au gouvernement du
Valais, accompagnée de 500 francs pour les
veuves et les orphelins de Nax.

Iiiofmatiiii
Décisions du Conseil d'Etat

M. Gottfried Jacob, à Finges, est nommé
garde chasse auxiliaire pour le district frane
de Siene .et forèt de Finges.

A travers la ville
de SION

Un Sédunois qui aurait séjo'arné un certain
nombre d'années à l'étranger san s revoir sa
ville natale, la trouverait . à l'heure actuelle,
bien changée, bien développée el embellie. 11
se dirait certainement après l'avoir visitée, que
viaiment l'on a fait du chemin sous lons les rap
porls.

En débar cruanl à la gare, il auruii déjà lune
première surprise, qui témoigne d'u développe -
ment de la ville; c'est la transformal.ton ot l'a-
grandissement de la gare qui étai >nt clevenus
nécessaires par suite de la grande extension
du trafic. Cette transformatio n aurail pu ètre
plus importante ; mais les chemins de fer fé-
déraux doivent mesurer leurs dépenses etani
donnée leur situation financière peu bri l lan-
te. Comentons-nous donc de qui osi fia.it.

Notre visiieur constaterai! qlue l avenue de
la gare, qui a également été améliorée . notam-
ment les- trottoirs, est maintenanl liordée de
bàlimenis et que de nombreuses villas s'élè-
vent dans les prés d'aj entour. Il verrait le spa-
cieux nouveau bàtiment. du Collège et, au lieti
de l'ancienne luzernière de l'évèché, 1? jardin
public toujours soignelusement enti 'le in , qui
offro surtout pendant la bonne saison , un coup
d'oeil des plus agréable Un petit iour de ville
lui permettrait de se rendre compte des progrès
accomplis par notre édililé, soit au point de
vue de l'entretien des rues, soit au point de
vu? de l'entretien des bàtiments ; les principa-
les rues ont subì ime complète transforma-
ti'Ui ; elles sont propres et bordées de conforta-
bles trottoirs , les facades des vieux bàtiments
ont été repeintes ce qui donne à la Vieille 'ville
un air de rajeunissement qui n'est pas pour
déplaire. La rue du Rhòne mème s'est mo-
deiirisée. La me de la Dent Bianche surtou t
ferai t l'admiration du visiteur par son bon
entre tien . ;i. ». ....

Il y aurait encore cependant qUelques oiri-
bres au tableau ; car on ne peut nas arriver
d'un coup à la perfection et si l'on Viibeaucolup
fait pour l'embellissement de Sion , on ne peut
pas dire qu 'il ne reste plus rien à [taire. £)n
n'en voudra certainement pas à l'auteur de
ces lignes de signaler quelques progrès cru 'il
y aurait enoore à accomplir et quelques abus
à léprimer. k

Le visiteur serait peut-étre un peu décu en
traversant la rue des Remparts qui est cepen-
dant une des plus fréquentées de la ville, ien
raison des nombreuses personnes qui y pas-
sent de préférence à l'avenue de la gare poUr
aller prendre le train et de celles qui vien-
nent de Bramois et de la vallèe d'Hérens. Cel-
le rue esl toute l'année encombrée d'une ma-
nière bien désagréable. Le pasfSjantt fljui, «sii
presse, risque à chaqUe instant d'ailer se heur-
ter contre les véhicules et objets de toutes sor-
t*s qui y stationnent; s'il veut prendre le trot-
toiij il ira butter contre Une caisse de balayu-
res que le tombereau municipal aura oubiié au
passage ou qui aura été apportée après son
d épart ; un pe'u plus loin , il ira h'e|a,rter Jsa 'lète
contre un store trop bas, à moins qu'il n'ait
eu la précaution de se baisser un pela, (et
voilà son oouvre-chef qui rotale dans la boUe
ou la poussière et en voulant se baisser 'pour
le ramasser, il glisserà sur Une pelure d'o-
range; heureux si, après tant de péripéties, il
peut encore arriver à la gare à temps [pour
prendre le train,. sinon il pourra s'héberger
à l'Hotel du Cerf , et une bonne radette et lun
verre d'excellent vin lui rendraient moins sen-
sible l'inconvénient d'avoir manque le tain.

Si la rue des Remparts est encombrée eu
temps, ordinaire, qu'est-ce les jo 'urs de foire !

On y laisse stationner toute lune kyrielle de
bótes de sommes attachées à des chars.

La surveillance du service de la voirie de-
vrait prendre des mesures pour remédier à
cet etat de choses et faire débarrasser la rue
des enoombrement de toutes sOrtes qui gènent
la circulation et déparent la rue ; on devrait éga-
lement veiller à ce que les caisses de balayu-
tes ne stationnent pas parfois jusqu 'à plu-
plusicurs jours devant les maisons. Le tom-
bei cau municipal , qui rend de si grands ser-
vices, est arme d'une clochette ; il faudrait
qu'on en fasse usage. Lorsque les balayei urs
passent, qu'ils l'agitent et qu'à ce signal, les
ordurcs ménagères, soient appiortées, versées
immediatement et les caisses rentrées.

Ceci dit , signolons encore un autre désagré-
m«,nt qu 'il faudrait faire disparaìtre . Il vous
est certainement arrivé assez souvent qu'en
passant dans une rue, voius avez senti un 'nua-
ge de poussière s'abattre sUr vo!us. Vous le-
^rez la tète pour voir d'où provieni cette pluie
d'un nouveau genre et voius voyez une bonne
servaute époussetant à tour de bras à Une fe-
nètre un tapis, ou une colaverture. N'ouvrez
pas la bouche sinon gare aux microbes ! C'est
une bien détestable habitude que celle d'ép ous-
seter les lapis sur les passants. Non seule-
ment c'est désagréable, mais anti-hygiénique.
Voilà encore une pratique trop répandue qae
l'on devrait faire cesser.

Ni>tie édilité, à laquelle la ville de Sion test
redevable de beaucoup de progrès, aura cer-
tainement à cceur d'amélioier encore l'état de
certaines mes, entre autres celle dont on vient
de parler et de faire cesser les abus isigna-
lés.

——
Les mèi a iis du gel

Pax suite dn fróid rigouretìx de ces .derniers
temps , les lurbìnes 'et les ìuyaux de l'usine

Faits divers

de l'aluminium à Chipp is ont été pris par les
glaces. Les travaux sont suspendus et ne pour-
ront èli- repris , assure-ton, avant quelqae
temps.

On redolile , an dégel. l 'explosion des tu-
yaux. , i

Incendie
Lundi soir ,vors 8 heures, un incendie a

éclaté près de l'église d'Itiseli oli. Une maison,
avec grange ct écurie, a été entièrement la
proie des flammes ; l'église et l«3s maisons voi-
sines onl été en grand danger el ce n'est que
gràce aux secours venus des environs , de Nie-
dergesleln ,de Barogne e'. «.l'Uuteibaecbi, qu'on
a pu préserver le village d'un plus grand dé-
sastre. . • • . . *

::to-àen tu

Accident de train
. ¦ a. i l .  e , iC»l>i*6'j«n «a'.« •

Diniianche soir , la gare de Martigny élàit
avisée télégraphiquement-paT celle de Saxon
qu un homme avait dù lomber du train 217
(dépar t de Marti gny f 9 h. 03.)

Imniédiatemeilt des rech "ivlies furent entrfe-
prises qui aboutiren t à la découverte d'une
canne à environ 500 mètres de -la gare ; à la
mème place se trouvaieai également des tra-
cCs de sang. Quant ' à l'indiiidU , il avait dù
prend re la clef des champs , ce qui prouve
qu'il n 'a pas été grièvement blessé.

Le second tunnel du Simplon
La Société Brandi , Brandau et Cie a doman-

de d'ètre exon&'ée de robligation do qons-
liuire le second tunnel du Simplon. La q'acs-
lion seia discuée dans 'une conférence àV la-
quelle prendroit pari des .délégués de toutes
les parties inUressécs.

- -*, * ' - . '  Il i^ P̂ 1» '? TiV-** 'T'-E*-"
MM. Brandt; Brandau et Cie prétendent que

la Donstructi-rfi du secOnd tunnel ri'est pas
nécessaire et qu'elle est dangereUse pour l'ex-
ploilation qri se fait dans le premier.

On y constate donc <ainsi l'imperfection du
système dei deux Imniiels ; du reste, ce n'est
pas d'aujo'urd'hui qij'on s'en ' esl apercu. Mais
c'est quanii méme surprenant. que ce systè-
me soit condamné par ceux qui l'avaient prè-
seli ìé comme une solution geniale. ¦„ ..

Il sera intéressant de savoir si les autorités
conipéten/es permetxront à MM. Brandt Bran-
dau el Cie de se soustraire simplement aux
obligalions d'im coatrat régulièreihent conclu
et qui est toujours en vigiueui\ Ce serait un
précédent des plus dangereUx.

:..
*
--• - '-¦•

La vie ni grand air
— i _

A la montagne
M. le -. roi. Ruet , de l'Université de Ge-

nève, el M. ArnoldLusm, de l'Université d'Ox-
ford, ont réussi Un remarquable traversée des
Alpes en skis. Paiis de Kandersteg,- les deux
hardis skieurs onttraversé l'Oberland bernois
dans toute sa lorjjUeur, se maintenant cons-
laniment à une grnde altitude. Ils ont atteint
Mei ringen sans eicombre, le sixième jour a-
près Jeur départ. Quatre fois ils ont. passe la
nuit dans des calanes du Club-Alpin Suisse,
a plus do 3000 intres. Ils ònt eu, |a 'subir des
froids intenses. Aais ils n'ont pas rencontre
de grandes difficillés et aucun accident n'a
attristé leur raid. «K_*_-_ .. --

De Kandersteg,- ils ont suivi la Petersgrat,
passe la Lcetscheilùcke, la Grunhomlucke et
l'OJiieraarjoch .

En passant, ils *nt fait l' ascension du Fins-
teraarhori) , la cine la plis élevée des Alpes
bernoises.

¦ 

" 

¦ 

' '

¦

Le temps
On mande de l'óbservj loire de Zurich, le

19 janvier. . j . .
Dans les dernières vin ' quatre heures, une

magnifique mer de brouifard s'est fórme en-
tre le Jura et les Alpesjusqu'à 800 mètres
d'altitude. Les stations aiestres ainsi que les
vallées intérieures signapnt un temps beau
ei. clair . Au Righi, au Filate, au Saentis
et au Gothard , la telpérature . se main-
.féiit relativement elever ei n 'atleint que 2°
et 3" centigrades sous zéj aux premières heu-
res du matin. Le versan sud des Alpes jouit
également d'un ciel abglument pur.

Etìl

se.ir à l'Université de Lifsanné, donnera, sous
les ausp iees de la Some Suisse des Com-
mercanls, section de Sfa , le samedi 23 jan-
vier, à huit heures et dnie du soir, à la salle
du Grand Conseil, untìconférence populaire
sur l'iutilisation de l'él^ricité naturelle et 

la
tionsformation de. l'énfeie électrique. Fonc-
tionnement des lampesà are, par incandes-
cense. Locomotion et sìiaux éleeitriques. Plus
do 50 projections agreijnleiont la soirée.

Entrée libre.
i

>Su.'Nouveaux endarmes
Cet après-midi, merj edi, ont eu lieu à 1

heure, les examens d'amssion dès aspirants
gendarmes ; trente-sepljeunes gens se tsont
présentes; un certain imbre ont dù étre éli-
minés séance tenantéj our défatut de taille.
Les autres ont subì kamen dont nOus ne



Chronique agricole
-—.-»¦- ¦

Situation . — Quelques jours de pluie et de
dégel onl fait disparaitre la neige dans la
plaine, au grand détriment des céréales cn
tene, pur lesquelles il faul redou ter le re-
tour brusque de basses tempérafares. Les li-
vières ont grossi rapidement.

Dans les différents pays à blés, on estimo
que l'état des récoltes est aussi satisfaisant
que possible. Le rendcment de la moisson
dons la République Argentine est, paraìt-il ,
assez élevé, bien qu'un peu inférieur à celui
de l'année précédente.

Céi éales. — On ne signalé pas de change-
ment dans les cours des blés. Les avoines,
celles de semences en particulier, sont très
offertes actuellement. Les lots, offerts sont ,
généralement, de bonne qualité , et les prix
vatienl entre 19 fr. 50 et 21 fr. les (100 kilos ;
ce sont généralement des avoines du nord de
la Russie.

Graines fourragères. — Les offres de trèfles
d<* la culture sont toujours nombreuses ; le
commerce tient les prix de 140 à 165 f rancs,
suivant provenance et qualité. Aux prix in-
diaués la semaine dernière pour les princi-
pales giaines fourragères , il faut ajouter les
suivanls : trofie perpétuel , 165 à 175 francs ;
trèfle blanc, triolet) 1,25 à 2 fr. le kg.; Ray
grass, 0,60 à 0,65; Penasse, 0,50 à 0.65; Dac
tyle , 1.70 à 2.05 ; FétuqUe, 1.50 à 2.30; Gre
telle 2.45 à 2.60 ; Paturin 1.30 à 2.10; Vul
pin 2,25 à 3 fr. ;  Houlque Lio à 1.40.

Engiais. — Le nitrato de soude vaut actuel-
lement 23 fr. 25 Ics 100 kilos à Dunkurque ,
soit environ 26 fr. franco gares de la Suisse
romande, ce qui met l' azote à 1 fr. 75 l' u-
nite . environ. Dans le sulfate d'ammoniaque
qui vaut 32 fr. 50 à Paris, l'unite resssort à
1 fr. .62 Paris. On offre aussi maintenant du
hitra,tie de chaux et de la cyanamite de cai-
cium dont la teneur en azote est à peu près
celle du nilrate de sonde, mais dans lesquels
rullile ressort un peu plus cher. On offre ,
par exemple, le nilrate de chaux 13o/o , de 23
à 24 fr; 50 les cent kilos suivant quantité sur
wagon Rouen.

Alors que nous annoncions une hatusse im-
portante sur le prix des scories Thomas en
Suisse romande, les syndicats agricoles fran-
cais, au contraire, se flattent de les obtenir
m'Oli leur marche.

C'est qu 'en France, la campagne menée con-
tro la tiausse des superphosphales a fait ré-
tirgrader ceux-là jusqu 'à 90 cent , par sac en
cerlains endroits. Dans la Mayenne, par exem-
pl-a, où le superphosphate minerai 14/16 était
vendu 7 fr. 40, il a été abaissé cette année ti
6 fr 500 les cent kilos. La baisse de l'acide
phosphorique a atteint aussi les phosphates
de bas dosages employés par quelques agri-
culteurs.

i Le sou de Gérondc

Nous publierons dans le piiochain numero,
pour les distriets de la partie francaise du can-
ton, le resultai de la souscription ouverte l'an
dernier parmi la jeunesse des écoles, pour ve-
nir en aide aux enfants pa'uvres de l'insti tut ies
souids-muets de Géronde. La somme totale, ar-
rondie à fr. 1800 a été remise à la Direction de
l'institut et pourvoit présentement à la pen-
sion do 15 enfants nouvellement admis et ap-
partenant tous aux distriets du Centre et dia
Bas-Valais. Le produit de la souscription dans
le Haut-Valais est pareillement employé au
profit d'enfants de la partie supérieure du can-
ton.

Les noms des petits bénéficiaires de l'oeuvre
ne seront pas publiés dans les journaux potar
des raisons de convenance et de délicalesse.
Mais au besoin l'on en peut prendre connais-
sance .auprès du Comité de l'institut. ToUs les
15 enfants ainsi hospitalisés sont donc là-haut
gràce aux offrandes généreuses des jeunes
souscriptettrs de nos écoles et à quelques dons
particulière.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (10)

Une ìdylle
au chàteau de Sant'Alessina
— Boiijour , Prospero, dil Annunziata.
— Bonjour , fine monche, répondit John.
11 était à l'étage noble du chàteau, dans

cette salle oelogonale où ses dames mortes
du temps jadis lui souriaient du haut de leurs
cadres . A peine venait-il de percevoir un bruii
de pas qui se rapprochaient sur le dallage
de la salle voisine, que la petite personne grise
d'Annunziata, son visage pale et ses grands
yeux lui étaient apparus cornine un portrait de
plus dans le large encadrement sculpté et do-
rè de la porte.

— Je vous ai cherche partout , lui dit-elle
d'un ton de reproche.

— Pauvre chérie l et vous ne pouviez pas
me trouver. i

— Je ne le « pouvais pas » répondit-elle
en s'appuyant sur le temps: mais je vous ai
trouve « à présent ».

— Ahi oui?... et où cela?
— Où? s'exclama-t-elle aree une moue de

Echos
¦¦¦ 

Authentique et précis
Un journal de Paris a publié des photo-

graphies du sinistre italien le lendemain dé-
jà du désastre : Un marche écroulé à Messine,
une vue des environs de Reggio-, l'arrivée du
roi d'Italie à Palmi.

Malheureusement, ces pholographies d' une
documentation si précise et si authentique
repicsentent : la première, le marche de San
Martino à Naples, écroulé en 1906 ; la seconde
uno vue de Torre del Greco après l'éruption
ne 1906 ; et la troisieme enfin , l'arrivée du
roi à l'observatoire du Vésuve, avec le pro-
fesseur Mat teucci, au premier pian , 1906.

Qu 'imporle ! La curiosile des lecteurs est
satisfalle. C'est tout ce qu 'il faut .

se
Un héritage de cent trente-deux

millions
Veis 1840, un nommé Reinhard , fils d'un sel-

lier des environs de Wiirlzburg, «quittait son
pays pour aller chercher for tune au loin. Il
se rendit en Hollande, prit du service dans
l'armée coloniale, puis passa a'ux Indes an-
gla i ses, où il servii égalemen t comme merce-
maire. Lors du grand soulèvement des Cipa-
yes, il était fournisseUr des troupes anglai-
ses. Reinhard est mort en 1878, sans enfants,
en laissant une fortune d'une tentarne de
millions de francs. Cette fortune , dépOsée à
la Banque d'Angleterre , atteint aujoind'hui le
coquet total de 132 millions.

Voici trente ans bientòt quo le règlement
di .*- cet héritage est en suspens. On a découvert
quatre-vingts personnes qui ont des . droits
pius ou moins importants à la suceession. Au
mois de novembre avait lieu, à Mannheim , Une
conférence de leurs avocai s poiur établir defini-
ti veinent les poi-ts revenant, à chaque héritièr.
D'après une informatio n venUe de Wùrtzburg,
la principale héritière est une vieille servante
doni la mère fut la sceur de Rheinhard. Cette
femme, qui compie 67 pns et qui n'a jamais
rien possedè de sa vie, va ètre en possession
d'um? fortune de plus de 20 millions de francs .

m
Un malin

Un vieux commercant polonais aliati moU-
rir. Il fit venir son meilleur ami et [lui >:lit :

— Je sens que tout est fini pour moi, je n'ai
aucun parent et plus rien à faire dan s ce
monde. Mais là, dans ce vieux coffre, il y a
ma fortume . Quatre mille écus, tolut en or et
en argent. Je l'ai gagnée avec peine et. Jje (m'en
separerai difficilement . Cependant j e me suis
décide à t'en 1 éguer la moitié, à condition que
tu mettes l'autre moitié dans mon cercueil.

L'ami goùta fort la première partie de cette
communication, mais pour l'homme d'affaires
qu'il était , la suite paraissait inadmissable,
mème monstrueuse. Il se donna toute la pei-
ne cru'il put pour amener le moUrant à chan-
ger de résolution; ce fut en vain.

Il ne lui resta, s'il voulait conserver ce qui
lui étai t destine, qu'à promette solennelle-
nient à son ami qu'il agirait suivant son dé-
sir. r i—¦

Lorsqu'il etìt accompagno le vieux clommer-
<;ant au cimetière , il raconta cette remarqua-
ble aventure à un cong ènere, celuici en fiat
tout bouleversé et s'écria :

— Tu as vraiment fait cela ?
— Mais bien sur, je l'avais prontis solen-

nellemenl.
— A moi, ca m'aurail fait trop de peine

d'enterrer ce bel argent.
— Oui , à moi aussi cela faisait de la pei-

ne el j'ai réfléchi longuement ; enfin j 'ai trou-
ve la meilleure solution ; je lui ai mis dans
son cercueil une traile pour les de'ux mille
écus ! i s

W
Pas besoin de montres

L'Etat de Liberia, sur la còte de l'Ouest
africani, est le seul point. du globe, plus ou
moins civilisé, où l'on peut se passer d'horlo-
ges ou de montres. Le soleil s'y lève ponc-
tuelleiiient à six heures du matin et s'y oou-
che avec la mème ponctualité, à six heu-
res du soir toute l'année. A midi, il est \ku
zénith.

— Réfléchissez-moi bien ; je n'en suis pas
aussi certain que vous, observa John. « Ici »
est un oiseau particulièrement volage. Sup-
posons quo nous soyons ailleurs : cet endroit-
« là » serait donc ici, et ici serait ailleurs ?

— Non i rétorqua d'un ton fcmie Annun-
ziata. « Ici » est toujours l'endroit où l'on
se trouve.

— Vous croyez donc qUe chacun porte son
ici avec soi, cornine son chapeau ?

— Oui, c'est comme ca, reparti ' Annunzia-
ta en s'approuvant d'un hochement de téle.

— Vous avez 'une petite tète remarquable-
ment forte ; et sous ces cheveux bouclés ne
règne pas la moindre confusion , dit. John.
Mais, voyons ; .vote rapport est-il redige, Bi-
gnè, scoile et certifié confomie por M. le com-
missaire, prèt , en un mot , à ètre communi-
que?

— Mon rapport? questionna-t-elle avec de
grands yeux.

— Oui, votre rapport sur la forme... Je vous
ai surprise hier en train de lui faire fcs 'ubir
l'interrogatoire.

— Ahi oui , dit Annunziata. Elle s'appelle
Moria-Dolores.

— Un nom fort seyant l
— Elle est vraiment gentille ! surenchérit

Annunziata.
— Elle a l'air vraiment gentille, en effet,

convint John.
— Elle a vingt-deux ans et dix mois, con-

tinua son « indicateur ». 

Les habitants apprennent si vite à connaìtre
l'heure, par la position du soleil, qu'il leur
arrivé rarement de se tromper de plus de quel
ques minutes.

Nouvelles à la main
Le moire :
— L'Europe étant divisée en vingt compar-

timents, dans lequel placez-vous le Vésuve?
— L'élève (fils de chef de gare) : Dans le

eoinpartiment des fumeurs, M'sieu.

L'affaire Steinheil
LA FEMME GHIRELLI DEMENT LES SOLDI-
SANTES DÉCLARATIONS QU'ELLE AURAIT
FAITES AU « MATIN », SUR LES AVEUX DE

Mme STEINHEIL
La femme Ghiielli de qui le « Matin » tenait

Sj i-disant , ses révèlations, interrogée par le
juge d'inslruction André , a déclare que l'info r-
motion paiue au stijet de ces révèlations dans
un journal du matin était absolument fantai-
siste. Elle ne confirme que les trois points sui-
vants :

1. Mine Steinheil lui a dit avoir place la
perle dans le portefeuille de son oousin, M.
Chabiier. '

2. Elle a cru reconnaìtre Alexandre Wolf ,
précédan t le groupe des assassins vèlus d'une
levito noire.

3. Elle a déclare qu 'il fallati qu 'il y ait
un suicide pour en finir avec l'affaire .

M. André a encore confrontò divers témoins
avec la femme Roselli, qui occupati la mème
cellule q'ue Mme Steinheil. Celle-ci a fait au
juge un rècti tout à fait inédit qlue Mme Stein-
heil ne lui avait jamais parie d'une femme
rousse, mais d'Alexandre Wolf , précédant les
trois combrioleurs.

Mme Steinheil lui aurait dit que devant le
juge Leydet , Alexandre Wolf J'aurait menacée
de tout. dévoiler si elle le mettati en cause. :

NOUVELLES DIVERSES

Equipée de légionnaircs
Un télégramme de Colom-Béchar, date du

18 janvier, annonce qu'une dou zaine de sol-
dats de la compagnie du 2e régiment etran-
ger, tous Allemands, ont deserte et se sont
dirigés vers l'ouest, remontant la vallee du
Gioir.

Parvenus à 5 kilomètres d'un poste fran-
cais, au ksar Tioujenin , neuf d'ente eux ont
été arrètés par le caid qui avisa aussitót l'au-
t ori té francaise.

Faux mandats-poste
interna tionaux

Sur mandai du jugeinstrtaeteur Boucher, de
Paris, un certain nombre 'de ' personnes ont été
arrètées, tant à Paris qu'en province ou à
l'étranger, pour émission de faux mandats-pos-
te inlemationaux. Plusieurs appartiennent à
la rédaction de la « Guerre sociale ».

Ces personnes ont été signalées à la police
parisienne comme devant se rendre en Suisse,
en Allemagne, en Belgique et en Italie, ainsi
que dons plusieurs grandes villes de province,
pour emette et toucher de faux mandats-poste
inlemationaux. La police des villes qu 'ils de-
vaient parcourir fut avisée et la surveillance
organisée dans les burea'ux de poste a permis
d'orrèter ces personnes au moment où, imu-
nies de fausses pièces d'identité, elles vien-
naient toucher les mandats confectionnés par
la bande.

Dans la journée, le chef de la Sùreté 'a ope-
re des perquisitions dans le bureau de la «Guer-
re sociale », occupé par Gerbauit. Le maire
d'Essonneus (Seine-et-Oise) a, sur délégation
du parquet de Montes, également opere des
perquisitions au siège de l'« Avenir social »
et dans l'établissement d'éducation mixte di-
rige par M. Tribier, pére d'une des personnes
arrètées. D'autres perquisitions ont été opé-
rces aux domiciles respectifa de cihacune des
personnes arrètées. Ces opérations ont amene
la découverte de documents confirmant les faits
relevés à leur- charge. Mlle Tribier a été arrè-
tée à deux reprises lors des évènements de
Draveil-Vigneux potar outrages à l'armée.

— Oui. Elle est Autrichienne.
— Ohi
— Et elle est , cornine je vous le disais, ten

visite chez la signora Brandi. Seulement, elle
l'appelle Frao Branta.

John retourna en tous sens ce nom sur
sa langue.

— Branta?... Frao Branta ?
Ce nom allemand éveillait quelque chose

de familier dans sa mémoire ; mais, quoi ?
Soudain, il eut un trait de lumière :

— N'est-ce pas plutòt Frau Brandt ?
— Oui, c'est cela, dit aff i rmativement An-

nunnziata. Vous le prononcez tout à fait com-
mi:: elle.

— Je vois, soupira John. Mais s'il y a des
degrés dans la roture, Brandt est furieusement
plus roturier que Brandi.

— Roturier? demanda Annunziata tout in-
quiète.

— Cela veut dire non-noble, qui n 'est pas
de Paristocratie, lui répliqua John.

— Il y a très peu de gens qui soient no-
bles, dit Annunziata.

— Raison de plus pour que vous et moi,
nous nous félicitions de l'ètre.

— Vous et moi? questionila t-elle avec un
haussement de ses petites épaules. « Machè »
nous ne sommes pas nobles l

— Nous ne le sommes pas... qu'en savez-
_____^_____a________________

Le tremblement de terre

VIOLENT INCENDIE DANS LES RUINES
DE MESSINE

Pendant la nuit de lundi a mardi, un vio-
ient incendie s'est déclare dans les maisons
en mine le long de la Marine, favorisé par
un vent vioient .Les troupes et les équipages
des navires sont accourus promptement, avec
quelques p tmpes, et, après avoir essayé imt-
tilement d'éteindre l'incendie, ont dù se cor-
ner à l'isoler. L'eau manque. Toutes les au-
torités sont sur les lieux, ainsi que le dpc
de Gènes.

Le feu a éclaté dans le Palais Pennise, dont
les murs extérieurs étaient restés intaets. On
croit que le feu ,couvant depluis quelques jours,
aurait éclaté à la suite du vent très vioient.

LES CONCLUSIONE DE LA
COMMISSION D'ENQUEIE

La commission nOmmée par le ministre des
travaux publics est rentrée à Rome après a-
voir visite soigneusement le port de Messine.
Elle a pu se convaincre qlue, méme après le
tremblement de terre, le port de Messine con-
tinue à ótre la base navale très forte et très
sùre que tout le monde connaìt .Les.-dégàts
son tlintités à feboulement et atu dénivellement
des quais. Iati remarquable: la tour du~cap
Flore, mesurant environ quarante mètres de
haut, a resistè d'une manière surprenante au
tremblement de terre.

Ea conclusion de la commission est que
l'uni qUe mesure pressante à prendre consiste
dans le renforcement des amarrages; Le mi-
nistre des travaux publics a donne des ins-
ti uctions télégraphiques dans ce sens.

LES PILLEURS DE RUINES
Le conseil de guerre fonctionne régUhère-

ment à Messine. Bien que moUs soyons au
23e jour après le désastre, on continue à pil-
ler dans les mines.

Farmi les premiers condamnés du conseil
de guerre figure un négociant assez connu de
Palerme, qui avait affrété un paquebot et
sétait emparé de plusieurs paniere de citrons
abandonnés sur le port.

Le journal « Avanti », organe socialiste, ra-
laconle qu'un employé de chemin de fer a
arrèté un voleur qui faisait partie d'un groupe
d. malheureux et qui portait sur lui 52,000
francs en billets de banque.

La nuit dernière, dans Un quartier indlus-
tri el de la ville, une vive bataille a eu lieu
entre les gardes et une bande de voleurs.

Les commissions judiciaires institaées par
déerel pour surveiller les foules et statuer
immédiatement sur les litiges qui peuvent se
produire entre les parties intéressées, ont com-
mencé à fonctionner régulièrement, ce qui oc-
casionne quelque mécontentement de la part
d«s survivants, à cause de l'interruption mo-
mentanee des fouilles, suspension rendue né-
cessaire par l'audace des voleurs.

A Reggio, de nombreux coups de fusil ont
été tirés contre des voleurs pris en flagrant
déli t de pillage.

A Rome, un grand nombre de cinémato-
graphes avaient organisé des représentations,
devant un nombreux public : des vues de vil-
les sinistrées, avec des détails impression-
nanls sur l'extraction des cadavlres des dé-
cornbres. Plusieurs femmes s'évanouirent. La
police vient d'interdire ces sortes de spectacles.

Une dame suisse
J'emploie les PILULES WYBERT, de la

pharmacie d'Or, à Bàie, avec le plus grand
suecès conte un catarrhe chronique de la
gorge compliqué d'asthme. Après avoir essayé
en vain tous les remèdes possibles, J'ai ap-
pris à connaìtre les excellentes PILULES WY-
BERT, giace à l'obligeance d'une dame suisse.

Dr P. M. professeur à Tubinge.
Ne se vendent qu'en boìtes bleues à 1 fr.

dans les pharmacies.

— Ce n'est pas la peine, dit-elle.d'un ton
péremptoire, fataliste. On est de la noblesse
ou du commun comme Dieta nous a faits ; nous
n'y pouvons rien. Si j 'étais noble, je serais
une contessina. Si vous étiez noble, vous se-
riez un gransignore.

— Et c'est mon air sans prétention qui
vous fait croire que je ne le suis Jias ? deman-
da-ttil en souriant.

— Si vous étiez un gransignore, VOUB ne
seriez jamais devenu mon ami ; vous e-eriez
tropi fier.

John partit de rire.
— Ma chérie, vous jugez des gens par ceux

qu'ils fréquentent. Je vais donc appliquer cette
méthode à vote commère Maria-Dolores 
Mais, à propos, quel est son nom profane ?

— Son nom profane ? Qu'est-ce qUe c'est
qun cja?

— Maria-Dolores, c'est, je suppose, son nom
chiétisn, celui qu'elle a recu au bap tèrne, dit
John. Mais je presume qu'elle a un nom pro-
fane, transmis par le sang, et qui termine
l'autre, comme, par exemple, certaine idole
à moi, dont, après ma mort, on trouvera l'i-
mage gravée dans mon cceur, a le nom de
Casalone.

— Casalone? mais c'est mon nom i dit An-
nunziata surprise, en le regardant.

— Oui, et cette image sera la vòtre.
Annunziata releva la lète. 

^^^^

Dernière Heure
Liste civile augmentée

WASHINGTON, 20. — Le Sénat a vote
l'augmentation des appointements du prési-
dent qui seront à l'avenir de 100,000 dollars

Si ì i *l
y conipris les frais de déplacement.

Acluellenient, ces appointements sont de
50,000 dollars, plus 25,000 pour frais d© dé-
placement.

ST-PETERSBOURG, 20. — Dans la ]Oui*.
née de mardi, on signalé «-ruai*ante-h!uit aoùt
veaux «™s de choléra et douze d«k*ès.

Ee nombre total des rjersonnes atteìntes du
choléra est de 268.

Grand incendie
MARSEILLE, 20. — Le journal « EchO de

Chine » arrivé mardi pax le paquebot « Ex-
trème-Orieiit », anhoh**e que le 22 novembre
dernier, vers deux heures de la DJuit, un gituid
incendie a éclaté dans les dépòts de pOudro
de Tscheng-Hai' en Corée.
. ,Plus de quatre mille habìtations aluraiént
été brùlées ; 'cinquante personnes auraient pé-
ri dans les flammes.

On dit que le feu aurati été mis par des
- ' - . - -•

révolutionnaires.

Secousses sismiques a Smyrne
SMYRNE, 20. — Une forte secousse de t-*$n-

blenicnt de terre a été ressentie hier matin
à six heures quarante.. Les nouvelles de-Pho-
ce déclarent que plusieurs maisons se sont
écroulées et que trois personnee ont été tfuées.

A Menemen, plusieurs maisons ont été éga-
lement détruites, mais on ne signalé aucun
accident de personnes.

Voituriers
Une nombreuse réunion, à Zurich, de dé-

légués des sociétés locales de voituriers et
cantionneurs de Bàie, Berne, Zurich, Winter-
thour, Rorschach, etc, a décide, après avoir
entendu un exposé du président de l'assem-
blée, M. Kuoni, de Zurich, la création d'une
féd-tiation suisse des voitiuriers, pTOpriét_refl
da chevaux et cantionneurs.

L'assemblée a discutè ensiuite un projet de
siatuls pour la nouvelle associatioii, glai tien-
dra son assemblée constàtutive en février à
Zurich.
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— Tant pis... dit John. Mais, quel qu'il Boit,

si j'en juge d'après les gens quelle frequente,
il faut la classer dans les roturièreB. Elle test
probe blement la fille d'un meunier, — mais
d'un meunier qui, si j'en juge sur les toilet-
tes qu'elle porte, a bien fait ses affaires, et
qui n'a pas lésine pour luì donner de l'édlar
cation, si j'en juge enfin à sa voix cultivée,
à sa connnaissance des langues et à son air
(tistingué. Cela ne m'étonnerait mème pas
qu'elle sùt jouer du piano.

— C'est plus que probable, admit Ann'an-
ziata. Mais pourquoi supposez-vous qu'elle soit
la fille d'un meunier? ajou ta-t-elle en levant
sa petite frimousse curieuse.

— Meunier, dit John, ce n'est là quun nom
génóiique. Son pére peut tout aussi bien étre
lexicographe, marchand de salaisons, inven-
teur de ballons dirigeables ou fabricant tìe
pompes à air ; ce peut ètre encore un ren-
tier qui habite une villa spade-use, toute neu-
ve, avec une facade en stuc, dans la banliua
de Vienne et qui s'y adonne éperdùment à la
reproduction des orchidées ; tei que je vous
le dépeins, ce serait encore un meunier. Par
meunier, j'entends un homme de la .bourgeoi-
sie, un homme qui, quoiqUe ayant de l'aisance,
de l'édu(*ation et de bonnes manières, n'est
pas le moins du monde titré, et qite ceux Vi-
le sont regordent de haut, surtout en Aialriche.
Pour les Autrichiens, Bì VOUB n'ètes pas ti-
tré, vous ètes impossible, vous ètes néant.
N'allez pas vous amouracher d'elle, Bì elle n'est
pas litres. 
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Lai plus jsj lie farce «qiu'on m'ait jamais faite ,
nous dit Chartry, ce fiat, il y a defux ans, du-
rant mion voyage en Andàtousie.

Ebloui des splendeurs de Grenade et de
Séville, ne rèvant plus cfu 'Alcazar et Alham-
bi*a, je me lanca! dans la montagne, a dos
de genet, sur ,la sommaire indication de gi-
lan-os qui m'assuraient q'ue vers Cord|aba, pe
tit villàgis en ruines, je troUVerais .un ancien
palais maure merveilleaisement conserve, Un
palais ignioré des touristes et dédaigné par
les guides, VHI retai des chemins et la misere
des auberges.

Les gitanos n'avaient menti tru'à demi : la
route était à se rompre le cou, mais l'uniijiue
poèl-da de Corduba, fraìchement crépie de
vert pale, avec ses balustres en tuiles ajou-
rées et sa clóture 'de lauriers fleuris, me sé-
duisit immédiatement. Je n'avais pas mis pied
à terre 'qae l'hótelier et sa femme, fringant
jeune ménaAge aux -yeux vifs, alax gestes aler-
tes, bstbillant le francais (xwnme vous et moi,
m'accueillirent avec un enthOiusiasme qtai té-
moignait de la rareté des voyageurs. Je me dé-
nobìat à leurs soins empressés et me fis con-
duire aiux pu ines. presqtae attenjmtes, du vieux
paJais maure.

Les reins cassés par le rude trot du gè

net, mounajnt de faim, je ne pris qlue le temps
d'3 trftverser les salles, les galeries et les cours
désertes. IVlaj is je revins fascine de cette pno-
menade bàli ve sous des arcades étonnamment
légères, sous 'un enchevétrement prodigieux de
torsades, de spirales et de volutes enlacées,
cio-isées, puis épanouies en floraisons de mar-
bré, d'albàtrè et de porphyre.

Au souper, bien que senti à la grande ta-
ble, je ne pus taire mOn admiration. Mes
hótes, — ils s'appelaient naturellement Fedro
et Pepita — tout en me servant avec lun 'zèle
jaloux des gens actifs q'ui n 'ont rien à faire ,
fouettaien t mon emballement d'exclamations
flatteuses. L'homme était si prévenant, la lem-
me si souriante, qlue je bus et mangeai to.ut (Se
qu'ils voulurent. Je soriais de l'alaberge quel-
que peu étourdi, qaa,nd Fedro me demanda
si je retournais a'ux ruines.

— Certainement, lui dis-je. Je veUx parco'a-
rir ce palais enchanté dans la magie du claii
de lune et naviver en moi l'impression poéli-
que d''un passe fabuleux. Peut-étre y rencon-
te-rai-je l'ombre bianche et diaphane de quel-
que bèlle sultane.

Maitre Fedro lanca un coup d'ceil expres-
sif et railleur à son épouse.

— Entends, ma Pepita, il faudrait une sul-
tane au senor.

— Oui, repris-je en plaisantant, mais je de-
sine une sultane voilée et vaporeuse, marchant
indolemment, comme au rythme d'iune mu-
sique mystérie'use et lointaine, et qui. à peine
entrevue, disparaitrait sanis donner aiucune pré-
cision décevaiite à ma rèverie.

Mes hótes s'exclaimèrent ensemble :

— Ohi charmant! Le senor a le goùt d'un
vrai poèle.

Piatte de ce petit suecès, je m'acheminai len-
tement vers les ruines.

Je descendis trois marchés sous un por-
tai! en contrebas et j e fus subitement ressaisi
par l'enchantement de ce palais du sommeil.
Je m'y perdis, ainsi qu'on se perd dans (un
rève. A la fin , sous des voiìtes souten'ues par
des piliers à nervures graciles, j' arrivai de-
vant un patio datté de mosai'qiue et je vis, au
milieu d''un parterre de roses et d'orangers,
de myrtes et de jasmins, une ravisssante J'on-
laane de granii rose portée par sept dragona
de porp hyre aux ailes déployées sur une vas-
aue d'albàtrè.

Les ondes mortes revivai-ont: le jet d'eau,
ìietombaiit en fine pluie d'amétystes et d'opales,
épandait son gazouillis berceur et sa douce
fraìcheur dans ce silence d'oasis ; le clair de
lune, pénétrant par les lobes, les ogives et
les trèfles de guipures de marbré, dessinait,
sur les majoliq'ues déteintes, des arabesq'ues
d'or pale et des feuillages d'argent. Alang'ui
de se-isations délicieuses, je m'enivrais d' un
fugace par-funi de jacinthe et de tubére'use, de
bois de santal et d'aloès, qmxnà un bruit ve-
louté, un frólement à peine saisissable m'éveil-
la. El je vis loin, Irès loin dans la 'galerie,
au fond de cette forèt de fines arcatures, poin-
dra une confuse blancheur.

Celle nébuleuse apparition, d'une allure de
gràce et de nonc'halance suprèmes, paraissait ,
puis disparaissait , laissait parfois fletter ses

te fenètre d'où l'on dominaat le jarjdin en
terrasses embaumé par les mimosas et brti-
yant du chant des fauvettes. Elle les ramena
doucement sur John quand il eut fini ; et alors,
il n 'eut pas de peine à y déméler sa réelle
préoccupation, dont l'objet, du reste, ne lui
avait pas donne le moindre doute depuis qu'
elle était arrivée. Elle avait les yeux pleins
d'un sérieux infini, d'une curiosile intense ;
et dams leur plus secréto profondeur parais-
sait encore une sorte de timidité inquiète,
comme un « je voudrais bien mais je n*ose ».

— Dites-moi donc... c0mmen<;a-t-elle sur une
note grave, à la fois profonde et cajoleuse.

Mais le « je n'ose » l'emporta et elle s'in-
terrompit. Puis, le « je voudrais bien » eut
te dessus, eUe prit son courage à deux mains
et fonija en avant, tète baissée :

— Qù'avez-vous rapportò pour moi de Roc-
(•axìoro?

Enfin, après un regard à moitié craintif ,
mais tout charge de convoitise, elle baissa les
yeux et se tint devant lui, anxieuse, comme
attendant Parrei du sort.

La blondeur rayonnante de John, sa bar-
be dorée, sa face rose et ses yeux Ibleus He
mer, tout en. lui briUa», s'irradia davantage
d'iute gaité k fleur de peau pour ainsi dire.

—- Les magasins étaient fermés, dit-il, je
suis arrivé trop tard.

Mais le ton de cette réponse en affaiblissait
joliment le sens sinistre. Annunziata poussa
un long soupir et leva encore les yeux.
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— Di tes, dites, qu'est-ce que c'est?
— Vous avez très bien devine, répondit

John en riant. Quand dans Ce bas monde km.
ne peut acheter, ni mendier, ni "mprunte r,
on a toujours la ressource de voler.

Annunziata recula d'un pas et enveloppa
John d'un regard de protestation et de doute.

— Ohi non, vous ne volenez jamais !
— Eh! je n'en suis pas certain, pour quel-

qu'un que j'aimerais, dit-il. Que voudriez-
vous que je vous aie rapportò ?

— J'ai bien aimé les cigares en chocolat,
réficchit-elle, la physionomie toute sucrée en-
cor* du souvenir de ces délioes.

— Mais, c'est qu'on ne peut pas toujoUrs
avoir des grives, observa John. Est-ce que,
par hasard, vous aimeriez les massepains?

— Je les odore ! s'écria-t-elle dans une ex-
plosiori. de joie.

•— Vous avez, comme chaclun, vtos faibles-
ses, dit John en riant. Justement, j 'ai volé
une pleine poche de massepains.

— Ohi c'est très mal! fit-elle en hochant la
tète, tristement.

— Oui, déclaja-t-il cyniqUement.
Annunziata recula encOre d'un pas, en fron

caj at son petit front pale.

— Volé? répéta-l-elle incredule.

— Oui , dit John, attendu d'abord qu 'il est
proverbiai que le massepain volé est le meil-
leur. Et ensuite, je l'ai, volé ouvertement, solus
les yeux de la personne à q'ui il apparlenait ,
et qui n'a rien fait pour défendre sa proprié-
té, au point que j'ai pu lui expliquer à loi-
sir pourquoi je La volais. « Il y a, lui ai-je
dit, à Sant'Alessina, une jeune créature du
diable, au palais délicat, qui lève sur moi
un Iribu t régulier. C'est poiur elle que je vous
vola ». Et La bonne d ame m'a autorisé aussi-
tót à la voler autant qu 'il vo'us plairait.

— Oh!.. . fit Annunziata (un oh prolongó gard fit le tour de la salle et plongea par
de soulagement). Alors, vous n 'avez pas vo- la fen ètre.
le , elle vous a donne. „ . , . „ , , , ,,' — PourqUoi restez vous ici ? demanda-t-elle,
- Soit, dit John. Si pareille casuistique ** fait Wen meilleur deh'ors -

vous met la conscience en repos, si vous . , . -. , ...._ ¦ -i _ -  _.. — Je suis venu chercher ici des consola-croyez qu 'en conscience voUs pouvez ac-
cepter....

Et il laissa à une inflexion de sa voix le
som de compléter sa phrase.

— Donnez donc ! dit Annunziata en tendant d'une curiosile pas mal enpuee.
les mains et en sautant de joie et d'impa- ., .. - — PauATe Prospero ! mUrmura-t-elle genti

meni . Qu'est-ce qui'l y a eu?
— Nenni-dà, fit-il. Pas avant le dìner. Je

ne veux pas prendre la responsabilité de gà-
ter votre jeune et bon appétit.

La déconvenue plissa le front d'Annunziata.

— Il faut -vraiment, gémit-elle, qne j'atten-
de jusqU'après le dìner ?

— Oui , prononca John.

Elle se débattit encore un petit moment.

— Serait-ce mal de vous en demander un
tout petit morceau, à présent ? supplia-t-elle.

Oui , ce serait mal et. inutile. Vous me | s.0ier ,3
Irouveriez plu s dur que le diamant.

— Bien , j'attendrai, décida t-elle dans un
profond soupir en tremolo.

Aussitót , en vraie philosophe, elle s'appliqua
énergiquement à distraire son esprit. Son re-

tions, répondit-il. J'ai commencé cette jour-
née par une tragique mésaventure.

Les grands yeux d'Annunziata s'emplirent
de coinpassion pour lui, et. en mème temps,

— Voici. En me levant pour aller à ma
baignade de chaque matin, j'ai cru devoir
faire quelqUe toilette dans l'espoir de rencon-
trer certame personne sur qui, pour des rai-
sons qui loUchent à ma dignité, je désire faire
bonne impression. Eh bien, ca a été peine
perdue. La dite personne est l'omement d'un

sexe sur lequel on ne peut compier, et ella
ne s'est. pas montrée. Alors, pour me conso-
ler, je suis venu ici.

Annunziata refit d'un coup d'ceil le tour
des murs. »

— Qu 'y a-l-il donc ici qUi puisse voU3 oon-

— Tout cela, expliqua John, avec un geste
de la main vers les tableaux.

— Oes pOrtraits, dit Annunziata en suivant
le geste. Comment peuvent-ils vous consoler?

— Ils sont si bien peints.
Il caressa de l'ceil les toiles aux couleurs

moelleuses. , i
— Et puis, oes dames sont mortes. J'aime

les dames mortes.
Annunziata considera savamment tour à

tour les peintUres et lui-mème.
— Elles sont vraiment joi ies, — mais elles

ne sont pas mortes, dit-elle de sa voix la
plus grave.

— Pas mortes ? répéta John étonné.
Non, dit-elle en secouant lentement la

— Ahi ciel i s'écria-t-il. Mais alors, quand
elles sont ici toutes seules et que personne
ne Ics voit, pensez-vous qu'elles descendent
de leurs cadres et se mettent "à felanser ? t^a ne
sei alt pas un speclacle banal.

— Vous m'avez rapporté quand mème quel
que chose, dit-elle avec conviction.

Et sans attendre, les yeux brillante, elle s'up
plia :

Vin rouge
garanti naturel , coupé avec

vin de raisins secs
27 fra. les ÌOO litres

Eckaatilloiis gratis et franco

m N E T TO Y A G E#
F-otoe®, Corsages ,

V*èteineiit__ (rHommes
•-• Lavage chimique de flanelle et soie #-#
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Mme Léoaie ^URTINELL l SION , Rue de la Dant Bianche

gazes légères dans la lumière, puis s'effacai t
et se fondali dans l'ombre . Cependant elle
avancait toujours. Et c'était si bien là dans
la felicile de ces jardins fééri ques, la fi gure
ideale fermement souhaitée, l'illusion concue,
appelée par mes désirs, que je complrimai les
baltenients de mon cceur et retins mon soufflé
par crainte de troubler l'allée et venUe noc-
1urne de cette sultane errante. Elle s'appro-
cha de la fontaine de granii rose, pencha son
visage voile vers la vasqUe d'albàtrè, en s'ap-
puyant pensive aux ailes éployées d'un des
dragona de porphyre. Puis, redressée, elle étira
ses bras souples et gracieux comme pour dis-
sipar ses langueurs dans le clair de lune.

Au méme instant, une mandolino lointaine
égrena dans le silence les notes cristallines
et l entes d'une melodie vague.

La chute d'une feuille de myrte ou d'oran-
ger dans l'eau de la fontaine rompit le char-
me. L'apparition tressailj it, hésita une seconde,
puis sortii au clair de lune et rentra idans J'om-
bre bleue des galeries. .La mystérieuse blan-
cheur s'enfonca, dispaiut aU fond de cette
prodi gieuse forèt de marbré, d'albàtrè et de
porphyre. Le jet d'eau s'affaissa dans Un su-
prème gazouillis et les derniers accords de la
mandolino lointaine mouiUrent dans la nuit.

Le lendemain , en ma chambre d'auberge, en-
coie bercé de sensations exquises, je ne rou-
vris les yeux qu'au très grand j our.

Je m'habille vivement et, résolu à ne point
allenirei- mon impression de rève et de mys-
tère par une nouvelle visite aux ruines, en
plein soleil, je priai qu'on sellài mon genet
et qu'on fixàt le montani de ma dépense. On
m'apporta une note sans détail , une note dont
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le détail me sembla tellement exorbitant que
je fis monter mes hòtes. Lorsque j'eus dé-
goise tout ce que le dépit pouvait me jsUggérer,
maitre Fedro m'insinua de son ton de préve-
nance : , ,

— Je vous en prie, senor,' payez-mbi Tsans
exiger le détail de l'addition.

Et souriante, Pepita appUyait.
— Vous n 'en aluriez, senor, qUe regreta et

déceptions. , . .
Je me fàchai. Alors, faisant Visiblement un

effort sur lui-mème, mon hóte tira de sa po-
che une seconde note, fort détaillée cèlle-ci.
Et après le mention du repas, de* la chambre
et de l'écurie à des prix modérés, je lus iavec
une indicible stupéfaction :

Parfums brùlés : 6 pesetas
Apparition : 30 pesetas
Mandoline : 14 pesetas
Jet d'eau : 5 pesetas.
Je les regardai, ahuri. Alors, Pepita m'a-

vvina dans Un sourire:
— Eh oui, senor, la sultane, c'était moi.
Et Fedro m'acheva dans un éclat de rire:
— J'étais, moi, le gratteur de mandoline I

Tenez, j'en ai les ongles encore tout cassés.
Je demeuroi d'abord coi, puis, gogne à leur

belle humeur, je soldai la note sans plus re-
giiiiber. On m'amenait mon genet. Je l'enfour-
chai d'un bond et, répondant de mon mieux
aux saluts cha.eureux de ces hótes plaisants,
je piquai gaìment des deux, m'estimant fort
heureux qu'ils ne m'eUssent pas fait payer
hì clair de lune.
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